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temps lui sourit, pour lui le ruisseau murmure sous la quait à ses affaires es rois gouvernaient l mone
mousse, les oiseaux chantent dans les bois, la fraiselsrgers gardaient leurs troupeaux une inqui
est more sous les feuilles vertes. Sa tàche est faite, vagueplanaitsur leretduhatdeacare,
sa joie est venue. Sa femme conserve dans une botte orateurs parlaient d'un voi tonnante sur les inqu
précieusement cachée, le petit bonnet de baptême du tudes du temps. D'autres, endormis par les pla
petit enfant nouveau-né ; elle a aussi dans l'endroit penchaient leurs*têtes affaibles par l'oisiveté sans
le plus reculé de la maison la petite vierge d'ivoire et demander qui de la mort ou de la vie remportert
le prie-Dieu de bois blanc; c'est là qu'il vient avec elle, victoire. Les re inquiets se tournaient vers t
le soir, demander le pain quotidien qui ne lui a jamais les points del'horizon, on se ait sur quei
té refusé ; c'est là qu'avec elle il pardonne à ceuxqui apparaîtrait celui qui devai régner surla terre, et

lont offensé, et la tentation ne vient pas, et le mal fuit. sonne ne regardait le ciel.
Cependant l' ouvrier dint je parke couait, fnat

C'était aussi un ouvrier, gagnant son p;in, vivant tavaillait le bois qui lui éait coié, on ui dem
,de son travail, portant sur ses épaules courbées sur la façon 'uster leped d'une tale

vage terminé dont il devait recevoir le prix; il était chacun allait et venait dans son atelier. Ses par
pauvre, mais chez lui on sentait l'ordre 'activité ettrou
le reposja paix, l'espéace; sa paured

Le travail est imposélhomme, mais le prix debien l'tb sr qu il ra
cetté obéissance ne se pneut mesurer. C'est de la tache.delatet'scbusrlqelisasyi.
chaque jour accomplie, que dépend la force et la Joie. Mascetpèdeetéblqustvneirlr
Pour chacun cette tache diffère, et les plus doucement ,almèee énrl ax cetsrctecba rs
traités sont ceux qui sont chargés de fendre le boissirmnfaiqédsetsd'ncÉI- Ttu uet
ou là pierre. Le bois et la pierre sont moins durs queveusaeorlngaxgadsaisqiaprtt
les ténèbres. Cet ouvrier le sentait, il y réfléchissait l 'i rfnedn ecu elhmen ets
peut-être et se disait qu'il était plus facile d'enfoncer asser;cstubuideesoilq'laennu
son doigt dans la roche que de montrer aux homnieschneprsdlulavidoede'skace 1
endormis le soleil qui se lève. Srlsmr éansd o avelgs lav

Sa figure *était grave, ses yeux doux, et sa'bou- bilrlspeir aosd oel lav e rmèe
che discrète était sérieuse; sa taille haute et forte, ses slner ujui ul oé aiae lars
bras vigoureux et ses mains rudes. Près de lui, assise 'iél rme afmd a oeéaoii ul
dlans l'ombre, une femme se tenait les yeux tournésfrîhupemèedtotcqidvatélire
vers la lumière, son visage était coloré d'une teinte mne ai éu
dorée et transparente; ses mains délicates et actives ai- Cetsrs èecubea rvi vn eju
daieht l'homme dans sa journée. q s obelaodnerseqidvi arici

ehcuA en accomplissant sa tche portait en

haut ses regards, et leurs Ames aussi actives que leurs nle
bas accomplissaient dans les régions éloignées de la SitJsppizpu os

terre, l'ouvrage qui leur était commandé.

Cepequait -cau sesai afaie ;enaes roisu govenaen JEe monde,

Dimnce 2 jillt.Attqu. L pemirevage les beges gardaet qersatropaxgne ionqétd
a pagile alu à dx bure. O aýnc errèrele vagtue plait urn d'a i terre, uh d e bland chie, des

barrge fanças, sus l barageennei. Pis, oa tequi pbarent d'ue voix tonnte ur les jnquis-
mitrillusesdonent.Il aut e cucbe das leb tdes u notems 'atres eb1l nrisipar élie plaiis

et atenre ue artilere d cb nus alone sn tr, enchent plus tles affaibliesoparal'isivetéasánsie
déloe l'nnem de 'oré'du ois' Adeadesus de a ort, ou diel fatélatvieremporteraitla

O'nze beures. Ma mère est àvictoire. Llepi e oddr es rega mrds lnquies se ouraen ersgatous
pour~~le point de Phorizona on mees danandait sur que trônelamese

dirai ~ ~ ~~ son nes rearai mees cieqel.sitdmnee qej
Cepnmdn P'ourer don jel ret ouitEpit.edat

trvallits boisr quir luiré étaite confur onqu lui deandai
de pix u d gurre su latere e das l cilnse sulafaço b Pajut lte p i d'ue ta e

Je e draipasla ess etje uiscoubé anslesprhMais c'est près, de ce établi qe'u'et vene ciuer.


